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Pour en savoir plus…
La valeur principale de la réserve des Faverges 
provient de ses prairies humides (prairies à 
molinie), qui offrent une richesse fl oristique 
exceptionnelle, la plus importante des réserves 
des Bois de Jussy. Des espèces embléma-
tiques comme les orchidées (l’orchis de Fuchs 
Dactylorhiza fuchsii, l’orchis à feuilles larges 
Dactylorhiza majalis) y côtoient des espèces 
rares comme le glaïeul des marais (Gladio-
lus palustris), le laser de Prusse (Laserpitium 
prutenicum) et la petite scorsonère (Scorzo-
nera humilis). 

La végétation inféodée aux milieux humides y 
est aussi remarquable, avec une grande diver-
sité de laîches (Carex hostiana, C. riparia, C. 
tomentosa). Cette richesse végétale fait de 
la réserve naturelle un site prioritaire pour la 
conservation de la fl ore cantonale.

Les milieux ouverts sont appréciés des insectes, 
nombreux à trouver sur le site de quoi se repro-
duire et se nourrir : des sauterelles et des cri-
quets (les orthoptères) s’y font entendre (comme 
le dectique verrucivore Decticus verrucivorus ou 

le criquet des clairières Chrysochraon dispar) 
alors que les papillons (comme l’argus bleu 
Polyommatus icarus ou le demi-deuil Mela-
nargia galathea) volent de fl eur en fl eur dès le 
retour des beaux jours.

Les amphibiens parcourent de grandes dis-
tances chaque année pour venir se reproduire 
dans l’étang des Cornaches. Ainsi, la plupart 
des espèces typiques des Bois de Jussy 
comme la grenouille agile, le crapaud commun 
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L’orchis moucheron (Gymnadenia conopsea) est l’une 
des nombreuses espèces d’orchidées présentes sur le site.
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Le demi-deuil apprécie la richesse 
fl oristique des prairies de la réserve.

Une fl eur sauvage à conserver
Le glaïeul des marais (Gladiolus 
palustris) est typique des prairies 
humides temporairement asséchées. 
Malgré la beauté de ses fl eurs violettes, 
son nectar est peu attractif pour la 
plupart des insectes pollinisateurs : 
seules quelques espèces, comme des 
syrphes et certaines abeilles, jouent un 
rôle déterminant dans sa reproduction. 
Sensible à la concurrence des autres 
plantes et à la destruction de son 
habitat, ce glaïeul sauvage est menacé 
d’extinction. Afi n de sauvegarder 
les dernières populations de cette 
plante rare – le site des Faverges 
abrite près de la moitié des effectifs 
européens de l’espèce ! – elle fait 
l’objet d’un plan d’action transfrontalier 
depuis 2007.



ou encore le triton palmé, se retrouvent dans 
le plan d’eau. De nombreuses libellules (odo-
nates) viennent aussi se reproduire à l’étang, 
à l’instar de l’agrion jouvencelle (Coenagrion 
puella) et de l’orthétrum brun (Orthetrum brun-
neum). De plus, l’une des seules observations 
de l’agrion délicat (Ceriagrion tenellum) du can-
ton a été réalisée dans ce site !

Mesures de gestion et de restauration
La gestion de la réserve naturelle des Faverges 
est défi nie dans le plan de gestion des Bois de 
Jussy (2008).

La prairie des Faverges a été renaturée par Pro 
Natura Genève dans les années 1990 dans le 
but d’augmenter la population de glaïeul des 
marais. Une première étape a consisté à lais-
ser le champ cultivé en friche pendant une 
dizaine d’années afi n qu’il s’appauvrisse et 
que la végétation recolonise naturellement le 
site. Devant l’absence de résultats, une autre 
approche a été envisagée avec le décapage du 
sol pour l’appauvrir et l’ensemencement d’une 
partie de la zone pour accélérer le processus 
de colonisation.

Un projet de restauration est aussi prévu aux 
Prés de l’Ecu, gérés quant à eux par l’Etat de 
Genève. Ainsi, la remise en état de la prairie, 
qui s’était fortement embroussaillée suite à une 
coupe forestière, a débuté en 2012. Pour évi-
ter de décaper le sol actuel, il faudra encore 
affaiblir les buissons sur plusieurs années. La 
réintroduction des glaïeuls sur ce site ne sera 
effectuée qu’après l’obtention d’une prairie à 
molinie de qualité.

Des mesures d’entretien sont défi nies afi n de 
préserver la valeur biologique du site et empê-
cher que les milieux ouverts ne se referment. 
Ainsi, les lisières forestières sont aménagées 
en étages pour offrir des zones relais à la 
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Les solidages, non indigènes, représentent 
une menace pour la biodiversité de la réserve.
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Les couleurs vives de l’agrion jouvencelle 
se remarquent sur la végétation.

Une sauterelle « médicinale »
Le dectique verrucivore (Decticus 
verrucivorus) est une sauterelle 
qui se déplace principalement en 
marchant. Elle était autrefois utilisée 
pour traiter les verrues cutanées : sa 
morsure, accompagnée d’un dépôt 
de sucs digestifs corrosifs, les brûlait ! 
Cet insecte est aussi parfois appelé 
« sauterelle à sabre » : les femelles 
possèdent un long organe de ponte 
en forme de sabre incurvé.
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La femelle du dectique verrucivore.



Protections fédérales
Inventaire des sites de reproduction de batraciens (OBat, 451.34) depuis 2007 (n° GE 59)
Protections cantonales
Réserve naturelle (RPPMF, L4 05.11) et réserve forestière 
(LForêt, M 5 10) depuis 2013

Sites prioritaires pour la conservation des plantes vasculaires 
(RPPMF, L4 05.11)

depuis 2011 
(n° 348, 349 et 350)

Législation et protections

La Confédération, au travers de la loi sur 
la protection de la nature (LPN, 1966), 
inventorie les objets d’importance natio-
nale, qu’il s’agisse de biotopes ou de 
paysages rares ou particuliers. Les 
Cantons sont ensuite responsables de 
leur protection de leur surveillance. A 
Genève, les textes de référence sont la 
loi sur la protection des monuments, de 
la nature et des sites (LPMNS, 1976) et 
son règlement d’application (RPPMF, 
2007). Lorsque la réserve se trouve en 
forêt, les lois sur les forêts (LFo, 1991 
et LForêt, 1999) s’appliquent égale-
ment, venant ainsi confi rmer le statut 
de réserve forestière décrété en 1982. 
La loi genevoise exige que les réserves 
naturelles, approuvées par arrêtés du 
Conseil d’Etat, bénéfi cient d’un plan de 
gestion. Celui-ci défi nit la gestion des 
milieux et les droits et usages du public.

petite faune et les prairies sont fauchées en 
alternance, après la fl oraison des glaïeuls. Les 
zones boisées sont aussi entretenues, avec des 
éclaircies dans certains secteurs pour favoriser 
leur rajeunissement. La lutte contre les plantes 
envahissantes (solidages) est nécessaire pour 
préserver la fl ore locale.

Mesures de restaurations récentes
Création d’une prairie à molinie 
aux Prés de l’Ecu. 2012
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Une haie naturelle 
pour accueillir la nature
En plus d’apporter une belle diversité 
dans le paysage, la haie naturelle est 
une véritable oasis pour la nature. 
De nombreuses espèces d’oiseaux, 
de mammifères ou de papillons en 
dépendent pour se nourrir ou s’abriter. 
Ainsi, un simple roncier fourmille de vie : 
ses feuilles nourrissent de nombreuses 
chenilles, ses fl eurs attirent les papillons 
nacrés, ses fruits font le bonheur du 
sympathique muscardin et ses entrelacs 
de branches protègent aussi bien les 
nids des fauvettes que le sommeil du 
hérisson ! Si une haie naturelle est bien 
utile dans les bocages, elle peut aussi 
trouver sa place dans un jardin. Pour 
observer de nombreux petits animaux 
depuis votre fenêtre, n’hésitez pas 
à porter votre choix sur un arbuste 
indigène – chèvrefeuille, églantier, 
prunellier, troène, etc. – plutôt que sur 
un thuya ou un laurier-cerise (laurelle) 
beaucoup moins accueillants.
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La présence du prunellier, ou épine-noire, dans une haie 
profi te à de nombreuses espèces de papillons et d’oiseaux.
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A propos
Sites de reproduction de batraciens 
 d’importance nationale du canton de Genève, 
2010 Etat de Genève.

Conservation des plantes vasculaires 
du  canton de Genève: espèces et sites 
prioritaires, 2011. Conservatoire et 
Jardin botaniques de la Ville de Genève.

Nature dans le canton de Genève : 
bilan de 10 ans d’actions et perspectives, 
2010, Etat de Genève.

Site Internet de la Direction générale 
de l’agriculture et de la nature : 
www.ge.ch/nature/reserves

Site internet Pro Natura Genève 
(réserve du Bois du Faisan) : 
http://www.pronatura-ge.ch/Les_Faverges
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Les espèces exotiques 
 bouleversent la nature
A la maison, les habitants de l’aquarium 
ou du terrarium semblent bien inoffen-
sifs. Mais relâchés dans la nature, ils 
révèlent un tout autre visage : poissons 
exotiques, tortues de Floride et autres 
grenouilles rieuses sont redoutables 
pour la faune locale. Ainsi, la grenouille 
verte et le triton crêté ont totalement 
disparus de notre canton, supplantés 
par leurs cousins exotiques, qui ont pris 
le dessus. Même les poissons rouges 
sont dangereux pour la nature : introduits 
dans un étang, ils y prospèrent aisément 
et peuvent transmettre des maladies aux 
poissons indigènes et avoir un impact 
sur les autres animaux, car ils se nour-
rissent de têtards, d’œufs ou de larves. 
Pour en venir à bout, il n’y a souvent pas 
d’autre solution que d’assécher l’étang.
Pour éviter de détruire les animaux 
 sauvages et leur milieu :
• Ne jamais relâcher dans la nature 

un animal exotique ou un animal 
sauvage issu d’une autre région ;

• S’il n’est plus possible de les 
conserver, ramener ces animaux 
dans une animalerie ou un centre 
d’accueil adapté ; 

• En cas de doute au sujet d’une 
espèce exotique, contacter les 
gardes de l’environnement 
(www.ge.ch/nature).
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Les poissons rouges représentent 
une menace pour les espèces locales.
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